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• Santé
Norvège : le "snus" dé-
passe la cigaretteLes Norvégiens sont dés-ormais plus nombreux àconsommer quotidienne-ment du "snus", un tabac àsucer spécifique à la Scan-dinavie que des cigarettes,montrent des chiffres offi-ciels publiés hier. Les sta-tistiques risquent derelancer le débat sur les ef-fets de ce tabac, interdit àla vente dans l'UE, à l'ex-ception de la Suède, sur lasanté, une question qui faitdébat. Selon l'institut nor-végien de statistique SSB,12% des Norvégiensconsommaient quotidien-nement du "snus" en 2017,une proportion pour lapremière fois plus élevéeque celle des fumeurs quo-tidiens (11%). La Norvègea adopté une politique am-bitieuse visant à réduire letabagisme: elle a été l'undes premiers pays aumonde à interdire la ciga-rette dans les lieux publicsen juin 2004, le prix des ci-garettes y est élevé (envi-ron 7200 francs CFA) et lepaquet y est neutre depuisl'an dernier.•A Puerto Maldonado
Un cadeau pour le pape

Un arc et une flèche : c'estle cadeau symbolique queremettra, ce vendredi, unecommunauté indigène pé-ruvienne au pape François,afin qu'il les défende et ré-clame pour eux les terresancestrales dont ils ont étéprivés. "Nous sommes un
peuple dépouillé de ses
terres originelles", clameCésar Jojaje Eriney, 43 ans,président de la tribu EseEja de Palma Real, alorsqu'il ajuste sa couronne deplumes de perroquets surla tête et qu'il enfile soncollier traditionnel, fait dedents de jaguar et de co-chon sauvage. César voit lavenue du pape "avec un re-
gard d'espoir, afin que
l'Etat péruvien nous rende
nos terres" par son inter-médiaire. "C'est l'unique fe-
nêtre, l'unique
opportunité". Dans cettecommunauté de 230 habi-tants, accessible unique-ment après deux heures debateau à travers l'Amazo-nie depuis la ville dePuerto Maldonado (sud-est du pays), les enfantscourent pieds nus au mi-lieu des poules et, parmiles rares indices de moder-nité, quelques téléphonesportables, des maillots defootball et plusieursmotos. Le souverain pon-tife sera aujourd'hui, àPuerto Maldonado, où ilrencontrera 3.500 indi-gènes péruviens, brési-liens et boliviens.

Ici et ailleurs
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Le directeur du Centre na-
tional de l'examen du per-
mis de conduire, Guy
Bertrand Oscar Sadibi Ma-
pangou, a appelé, hier, les
responsables des auto-
écoles à rentrer dans les
normes.

DANS la poursuite  de lamise en œuvre de la nou-velle vision de l'équipe di-rigeante actuelle du Centrenational d'examen du per-mis de conduire, le direc-teur de cette entité, GuyBertrand Oscar Sadibi Ma-pangou,  a tapé du poingsur la table, en s'attaquantnotamment à la proliféra-tion des fausses auto-écoles. Une mesure quivise à préserver l'image demarque dont continue debénéficier, jusque-là, lepermis de conduire gabo-nais dans la sous-région età travers le monde. Guy Bertrand Oscar SadibiMapangou a eu une séancede travail à son bureau,hier, avec les responsableset propriétaires des struc-tures d'enseignement de laconduite automobile à Li-breville (Auto-écoles). Aucours de cette rencontre,aux allures de dernièremise en garde, le responsa-ble du Centre d'examen dupermis de conduire asommé les partenaires dese conformer, dans les plusbref délais, à la réglemen-tation vigueur pour l'ou-verture d'une auto-école.« Le principal message ici
était de rappeler aux uns
aux autres de rentrer dans
les normes, de respecter la
loi en vigueur. N'importe
qui ne peut s'autoprocla-
mer auto-école. Pour ouvrir
un établissement d'ensei-
gnement de la conduite, il y
a des règles et il revient à
tous les partenaires œu-
vrant dans le domaine de
les respecter. » Faute dequoi, « tous ceux qui ne sont
pas dans les normes verront
leurs structures tout sim-
plement fermées », a tran-ché sans détour M. SadibiMapangou.Se voulant par la même oc-casion très regardant surles enseignements dispen-sés dans les différentesauto-écoles de Libreville, ledirecteur du Centre d'exa-men de permis de conduirea invité les responsables deces structures à prendreleurs responsabilités quantà la qualité des formationsdispensées à leurs candi-dats. « Trouvez-vous nor-
mal qu'un candidat n'étudie
le Code de la route que du-
rant deux jours, après on
l'envoie passer l'examen du
permis de conduire ? »,s'est-il offusqué.Pour essayer de traquer àla base les multiples dé-viances qui tendent au-jourd'hui à s'ériger ennormes, tels que « les véhi-

Les responsables des auto-écoles invités au respect de la loi
Centre national d'examen du permis de conduire/ Le directeur rencontre les partenaires
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cules dont les batteries lâ-
chent ou qu'on pousse par
manque de carburant ou
par défaut technique, des
moniteurs en état d'ébriété

qui accompagnent les can-
didats, etc. », Guy BertrandOscar Sadibi Mapangou apromis, dans les prochainsjours, le début des inspec-

tions sur le terrain.« Nous allons, avec mon
équipe, faire le tour du
Gabon. Nous allons com-
mencer par Libreville. Puis,

un chronogramme sur l'or-
dre de passage vous sera
transmis par voie de
presse », a-t-il ajouté. C'est donc en personnesaverties que les différentsresponsables d'auto-écolesde Libreville sont sortiesde l'entrevue. Tout en pre-nant l'engagement, par lavoix de leur représentant,Franck Thomas Eya'a, detravailler aux côtés du nou-veau directeur « pour met-
tre de l'ordre dans ce
secteur d'activité qui est
vital, dans la mesure où il
touche les permis de
conduire, c'est-à-dire les
personnes qui vont sur la
route et qui peuvent tuer les
gens », a déclaré M. Eya'a.

Le directeur du Centre national de permis de conduire, Guy-Bertrand Oscar Sa-
dibi Mapangou (Photo de droite) face aux différents responsables et propriétaires

des auto-écoles de Libreville.


